
 

L’association « Crète terre de ren-

contres » fêtera ses dix années 

d’activités en 2008. 

 

Que de chemin parcouru depuis ce 

mois de mai 1998 où une poignée 

d’amoureux de la Crète décida de 

fonder cette association  pour par-

tager sa passion ! A ce jour, Crète 

terre de rencontres  compte des 

adhérents de France et de Crète, et 

s’emploie à  réaliser ses activités 

dans le respect des engagements 

pris envers les philhellènes qu’elle 

côtoie.  

 

Depuis dix ans, une multitude de 

conférences historiques ou  littérai-

res, de nombreuses expositions 

d’artistes, dans des disciplines 

différentes, des rencontres avec la 

vie économique crétoise et avec la 

musique, ont marqué régulière-

ment nos rendez-vous.  

Que de chemin parcouru égale-

ment en Crète, à la rencontre de la 

vie crétoise  d’hier et d’aujourd-

’hui, des traditions, des beautés de 

cette île, avec la collaboration de 

nos amis crétois et français instal-

lés sur place qui nous offrent un 

précieux réseau d’accueil et d’in-

formations à chacun de nos sé-

jours.  

 

Durant ces dix ans, le bulletin de 

l’association- devenu « Γεηα ζαο » 

en 2002- et son site Internet sont 

demeurés les miroirs de cette vie 

associative riche et diversifiée. 

 

Ce sont ces dix années d’expérien-

ce, menées parfois en coopération 

avec d’autres associations, au gré 

des événements, qui seront au 

cœur des travaux de l’Assemblée 

Générale du 5 janvier 2008. Cette 

rencontre est importante pour don-

ner à l’année qui vient la dimen-

sion de l’événement. La volonté de 

marquer cet anniversaire par des 

manifestations particulières sera 

fortement présente à cette occa-

sion.  

 

Des rendez-vous sont déjà envisa-

gés : en février avec un peintre 

crétois à la maison de la Grèce à 

Paris, en mars au « Salon des sa-

veurs et du tourisme » à Aulnoye 

Aymeries, en avril avec le voyage 

annuel des adhérents en Crète. Et 

l’envie de chacun de connaître, de 

partager et de participer compléte-

ra cette ébauche de programme 

annuel. 

 

Alors pour chacune et chacun, 

pour vos familles et vos proches : 

Bonne année 2008. 

 

Pour tous les philhellènes : Bon 

anniversaire à « Crète terre de 

rencontres » 
 

Gérard LABONNE 

Ο ζύιινγνο « Crète : terre de 

rencontres » ζα γηνξηάζεη ηα δέθα 

ηνπ ρξόληα ην 2008. 

 

Ση δξόκν έρνπκε δηαλύζεη από 

ηόηε πνπ, κήλαο Μάτνο ηνπ 1998, 

κ η α  ρ ν ύ θ η α  α λ ζ ξ σ π ώ λ , 

εξσηεπκελώλ κε ηελ Κξήηε, 

απνθάζηζαλ λα ηδξύζνπλ απηό ην 

ζύιινγν, γηα λα κνηξαζηνύλ ην 

κεξάθη ηνπο. ΢ήκεξα, ν ζύιινγνο 

« Crète terre de rencontres » 

πεξηικβάλεη ζπλδξνκεηέο από ηελ 

Γαιιία θαη ηελ Κξήηε θαη ελλνεί 

λ α  π ξ α γ κ α η ν π ν η ε ί  η η ο 

δξαζηεξηόηεηέο ηνπ κέζα ζε 

πλεύκαζεβαζκνύ ησλ αξρώλ πνπ 

δηέπνπλ ηηο ζρέζεηο ηνπ κε ηνπο 

θηιέιιελεο πνπ ζπλαλαζηξέθεηαη. 

 

Δδώ θαη δέθα ρξόλη, πνιιαπιέο 

δηαιέμεηο κε ζέκα ηζηνξηθό ή 

ινγν ηερλ ηθό  ,  πάκπνιιε ο 

θαιι η ηε ρλ ηθέο  ε θδειώζε ηο 

δηαθόξσλ ηνκέσλ, εθδειώζεηο 

ζρεηηθέο κε ηελ νηθνλνκία θαη ηελ 

κνπζηθή, έγηλαλ ζηαζκνη ζην 

δξόκν καο απηό.  

 

Αιιά θαη ζηελ Κξήηε, ηη δξόκν 

έρνπκε δηαλύζεη πνπ καο νδήγεζε 

ζηελ ζηλάληεζε κε ηελ θξεηηθή 

δσή ηνπ ρζεο θαη ηνπ λεζηνύ όρη 

ρσξίο ηελ ζπλεξγαζία ησλ θίισλ 

καο θξεηώλ θαη ησλ εθεί 

εγθαηεζηεκέλσλ θίισλ Γαιιώλ 

πνπ καο πξνζθέξνπλ έλα 

πνιύηηκν δίθηπν ππνδνρήο θαη 

πιεξνθνξηώλ ζε θάζε καο 

δηακνλή. 

 

Καηά ηελ δηάξθεηα απηώλ ησλ 

δέθα ρξόλσλ, ην δειηίν ηνπ 

ζπιιόγνπ –κεηνλνκαζκέλν ζε 

« Γεηα ζαο » ην 2002- θαη ην site 

ζην Ηληεξλεη παξακέλνπλ ν 

θαθξέθηεο απηήο ηεο πινύζηαο 

θαη πνηθίιεο « ζπιινγηθήο » δσήο. 

 

Απηά αθξηβώο ηα δέθα ρξόληα 

εκπεηξίαο, πνπ δηαλύζακε, ζε 

ζπλεξγαζία, θακία θνξά, αλάινγα 

κε ηα γεγνλόηα,θαη κε άιινπο 

ζπιιόγνπο, ζα απνηειέζνπλ ην 

θύξην  ζέκα ηεο  Γελ ηθήο 

΢πλέιεπζεο ζηηο 5 Ηαλνπαξίνπ 

2008. Απηή ε ζπλάληεζε είλαη 

ζεκαληηθή θαη ε ζεκαζία ηεο 

έγθεηηαη ζην λα δνζεί ε δηάζηαζε 

απηνύ ηνπ γεγνλόηνο ζηελ ρξόληα 

πνπ καο έξρεηαη. Δπ’επθαηξία ζα 

εθθξάζνπκε ηε Θέιεζή καο λα 

ραξαθηεξηζηεί όισο ηδηαηηέξσο ε 

επέηεηνο απηή από μερσξηζηέο 

εθδειώζεηο. 

 

Ζζε έρνπλ πξνγξακκαηηζηεί : ηνλ 

Φε βξν πάξην ,  ζην  Παξίζ η 

ζπλάληεζε κε έλαλ θθξηηεθό 

δσεγξάθν ζην Διιεληθό ΢πίηη, ην 

Μάξηην, ζην Aulnoye Aymeries, 

ην « ΢αιόλη ησλ Γεύζεσβ θαη ηνπ 

Σνπξηζκνύ», ηνλ Απξίιην, ην 

εηήζην ηαμίδη ησλ ζπλδξνκεηώλ 

ζηελ Κξήηε. Καη ε επηζπκία ηνπ 

θάζε ζπλδξνκεηή λα γλσξίδεη, λα 

κνηξάδεηαη, λα ζπκκεηάρεη ζα 

ζπκπιεξώζεη αζηό ην μεθίλεκα. 

 

Λνηπόλ, γηα ηελ θάζε κία θαη ηνλ 

θαζέλα, γηα ηηο νηθνγέλεηέο ζαο 

θαη ηνπο ζπγγελείο ζαο : 

Καιή Υξνλία 2008. 

 

Γηα όινπο ηνπο θηιέιιελεο : θαή 

γελέζιηα ζηελ : « Κξήηε, γε ηεο 

ζπλάληεζεο » 

 

Γ. Μ. 

10 ans en 2008 !! 

Δέκα χρόνια το 2008 !! 
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Dans la partie ouest de la Crète, après un 

bel itinéraire au milieu des châtaigners 

dans la province de Kissamos,  le visiteur 

arrive sur la côte occidentale de l’île. 

Sur un rocher abrupt se dresse le monas-

tère de Chryssoskalitissa. Le visiteur peut 

monter les escaliers, se promener dans ce 

lieu saint et sentir l’atmosphère des tradi-

tions locales. 

Ce monastère est consacré 

à l’Assomption de la Vier-

ge Marie (15 Août). 

 

Pendant l’occupation véni-

tienne et probablement 

jusqu’à l’occupation tur-

que le monastère était 

dédié à St Nicolas. Selon la tradition son 

caractère sacré est dû à la présence de 

l’icône de l’assomption de la vierge Ma-

rie découverte dans le trou d’un rocher. 

L’icône fut trouvée par un fermier qui eut 

la vision de la lueur d’une lampe dans la 

nuit. On la transporta alors jusqu’aux 

pentes du rocher où il était plus conceva-

ble de construire une église, mais, de 

nouveau, on retrouva l’icône à l’endroit 

elle avait été primitivement découverte. Il 

devint alors évident que la vierge voulait 

que l’église fût construite sur le rocher et 

ainsi fut fait . Selon la tradition le nom de 

Chryssoskalitissa  (gravé dans l’or) vient 

d’une marche en or, la dernière des qua-

tre-vingt dix-huit marches qui mènent au 

rocher sacré, mais les humains qui  pè-

chent quotidiennement, ne peuvent la 

voir. D’autres disent que l’or de cette 

marche existait à une  époque plus an-

cienne,  mais plus de nos jours, les moi-

nes ayant été contraints de la vendre dans 

les premières années de l’occupation 

turque pour aider le patriarcat de Cons-

tantinople à s’acquitter de ses dettes. 

Depuis plusieurs siècles ces récits ali-

mentent les traditions, dans cette région 

isolée.  

Les cartes vénitiennes mentionnent le 

monastère sous le nom de Gounoskalitis-

sa. 

Pendant l’occupation vénitienne, le mo-

nastère était actif mais nous ne savons 

rien de cette période. Nous savons seule-

ment qu’un touriste turc fait état  à cet 

endroit d’un grand monastère de Cénobi-

tes, dédié à Saint Nicolas. Il se était situé 

là où l’on trouve aujourd’hui le monastè-

re de Saint Pandelis. Manifestement, les 

deux monastères fonctionnaient aussi 

sous les premiers temps de l’occupation 

turque. Plus tard, ils se dépeuplèrent et 

restèrent déserts pendant plusieurs siè-

cles.  

On raconte aussi qu’à Pâques en 1824 

après le massacre des chrétiens par Ibra-

him Pasha d’Egypte à Elafonissi, quel-

ques soldats de l’armée turque passèrent 

devant le monastère, désert à ce moment, 

pour le détruire. Cependant, alors qu’ils 

gravissaient les marches ils furent atta-

qués par un essaim d’abeilles nichées 

dans une cavité du rocher et le monastère 

fut sauvé. Au-

jourd’hui à cet 

emplacement se 

trouve une ico-

nostase pour 

rappeler le mira-

cle de la vierge 

Marie.  

La solitude et le 

dépeuplement de Chryssoskalitissa durè-

rent à peu près jusqu’au milieu du XIXème 

siècle. A cette date, s’installa pour la 

première fois un moine de Sfakia; malgré 

cette présence, le monastère ne parvint 

jamais  à une période de prospérité. De 

temps en temps, il fusionnait avec le mo-

nastère de  Gonia et les moines de ce 

dernier étaient employés à Chryssoskaliti-

sa comme gardiens. 

 

En 1855 la reconstruction du monastère 

fut commencée par le moine Marassis 

Karagiannakis. Son œuvre fut poursuivie 

par Michael Plokamakis (qui prit le nom 

de Meletios). Il construisit un mur sur le 

rocher et des cellules pour les moines. A  

Meletios succéda Michael Katerimakis ( 

Manassis) qui, avec l’aide de Georges 

Plomakis ( Grégory), détruisit  l’église  

petite et vieille, coupa une partie du ro-

cher et rebattit une plus grande église, 

celle que nous voyons aujourd’hui. La 

construction débuta le 9 mai 1894 et fut 

terminée le 10 août de la même année. 

Elle fut inaugurée par l’évêque de Kissa-

mos Dorotheos Klonaris, le jour de sa 

célébration, le 15 Août 1894. En 1900 le 

monastère fut démantelé comme d’autres 

en Crète. Son activité reprit  en 1940. 

Pendant la guerre il servit d’abri à de 

nombreux soldats. Après janvier 1944, la 

vie reprit dans le monastère et elle a 

continué jusqu’à nos jours grâce aux 

moines, hospitaliers et infatigables. 

Aux époques antérieures, la plage ouest 

de la Crète entourait entièrement le mo-

nastère. Il était isolé. Il y avait seulement 

quelques habitations campagnardes d’a-

griculteurs. Le monastère  constituait 

alors l’unique refuge des pêcheurs autant 

que celui des marins qui affrontaient les 

difficultés des mers tourmentées. 

 

Le visiteur peut admirer l’arrangement 

harmonieux des vieux bâtiments sur le 

rocher fortifié. Beaucoup de nouvelles 

bâtisses ont altéré le site, mais heureuse-

ment le monastère n’a pas changé totale-

ment de caractère et conserve quelques 

éléments typiques de son aspect originel. 

Le monastère de  Chryssoskalitissa                        Claire et Joël Chazeau 
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Tout le monde connaît les grandes villes crétoises de la côte nord, 

Sitia; Agios Nikolaos; Heraklion; Rethymnon et Chania, mais à 

l’extrémité sud-ouest de l’île, la cité de Paleochora semble un peu 

oubliée. Son accès un peu délicat par la tortueuse route de Vou-

kouliés et Kandanos ne sera bientôt plus qu’un mauvais souvenir 

dès que les travaux seront terminés et laisseront place à un bitume 

élargi et plus carrossable. Les nostalgiques des routes de monta-

gnes pourront encore y accéder par les gorges de Topolia puis 

Elos. 

 

Baignée par la mer de Libye, à soixante-dix kilomètres au sud 

de Chania, bâti sur un promontoire, le chef lieu de la municipalité 

de Pelekanos, Paleochora, actif été comme hiver ( envi-

ron 2000 habitants ),  apparaît au bout d’une longue 

ligne droite bordée d’arbres.  

 

Après avoir laissé 

sur votre gauche, 

juste avant, la direc-

tion Anidri et la 

station de Bus, pas-

sez le bâtiment 

beige  à deux étages 

de l’ancien Hotel 

Liviko, puis un peu 

plus loin sur la droi-

te le musée  récent.  

Entre deux rangées 

de boutiques variées et de tavernes 

locales   vous  

arrivez au centre 

de la ville (1).  

 

Trois directions 

s’offrent alors à 

vous. 

 

Celle de gau-

che, (2)  une rue 

en descente vous 

conduit, quelques 

dizaines de mètres 

plus loin au port où 

accostent les bateaux 

ramenant les touristes 

d’Agia Roumeli, de  

Sougia, de Loutro   ou 

d’Elafonissi . Sur votre 

gauche également, une 

longue promenade,  

(3) le long d’une plage 

de galets bordée de 

tavernes, vous ramène 

en direction d’Anidri 

et du camping à la sortie de la  ville. 

 

A droite enfin, si à partir du centre ville (1)  vous pre-

nez (5)  la rue commerçante (agences de location, librai-

rie, supermarché et poste de police), vous arrivez à la 

longue et large plage de sable pleine de charme de  Pa-

chia Amos qui arbore le pavillon bleu. 

 

Du centre de la ville  (1) prenez la rue en pente (6)  qui se rétré-

cit peu à  peu après le passage devant l’église dont le porche atypi-

que ouvrant sur une cour vous invite à la visite. La décoration 

intérieure, très chargée  comme à l’accoutumée, fait apparaître sur 

les murs du fond des fresques de Palikares quelque peu inhabituel-

les. 

 

Continuez votre ascension par la petite rue étroite et pentue qui  

se transforme finalement en escalier pour  vous amener au som-

met du promontoire vers les ruines vénitiennes du Castello Selino. 

Ce château, qui a donné son nom à toute la 

région qui s’étend de la côte ouest au pied des 

montagnes blanches autour de Kandanos, fut  

construit aux environs de 

1278 par Marino Gradeni-

go pour protéger le port 

des invasions maritimes. 

Rénové en 1325 il fut dé-

truit par le pirate Barbe-

rousse en 1539. De ces 

ruines partiellement restau-

rées sous la période turque, 

un magnifique panorama 

s’offre à vous, à l’est en 

direction de la gorge d’A-

nidri. A l’ouest on sur-

plombe la plage de Pachia 

Amos,  et au-delà la vue 

s’étend en direc-

tion des nom-

breuses petites 

criques qui jalon-

nent la côte me-

nant jusqu’à 

Grameno. Encore 

plus loin les envi-

rons de Koun-

doura sont recou-

verts de serres 

agricoles. 

 

A l’extrémité sud des ruines une rue redes-

cend sur le bord de mer puis au port, en 

tournant à gauche, ou à Pachia Amos, en 

tournant à droite, après avoir longé le port de 

plaisance récemment construit. 

 

 En soirée Paleochora offre une intense activité 

facilitée par la fermeture des  artères principales; 

les véhicules laissent alors la place aux tables des 

tavernes et la circulation est déviée par les ruelles 

adjacentes plutôt inadaptées aux migrations esti-

vales. 

Parfois aussi au cœur de l’été, Paleochora sur-

prend  par l’intensité de sa fournaise ou par la 

violence de ses vents, mais elle n’est pas pour 

autant dénuée de charme. 

Les ruines du Castello. 

Le  port. 

Vue d’ensemble depuis 

le Castello en direc-

tion 

La rue principa-

le occupée par 

les tables des 

 Pachia  Amos 

Le porche de 

l’église. 

Intérieur de l’église 

1 2 

3 

4 5 
6 

Paleochora                                                              Claire et Joël Chazeau  
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Située à proximité de La Canée au-dessus de la 

baie de Souda,  la cité d’Aptera était une méga-

lopole. 
Son nom d’Aptéra provient probablement du roi 

ou du héros Ptéra ou Aptéron, roi de Crète vers 

1800 av JC, qui aurait aussi construit le temple 

d’Apollon à Delphes. Une autre version  propo-

se que le nom viendrait de la déesse Artémis 

Aptéra dont l’effigie était gravée sur les pièces 

de monnaies. Mais la légende raconte que ce 

nom aurait  plutôt une origine mythologique 

venant du mot grec a-ptéra (=sans ailes) : en 

effet, à l’issu du  concours de musique donné en 

l’honneur du dieu Apollon entre les Sirènes, 

divinités ailées et  envoûtantes de l’antiquité, et 

les Muses, déesses des arts,  les Muses arrachè-

rent leurs ailes aux Sirènes (devenues donc 

« aptères »-sans ailes-) pour confectionner des 

couronnes…Le lieu où se déroulaient les 

concours de musique s’appelait Mouseia 

(Musée). Après leur défaite au concours de 

musique un autre légende dit que  les sirènes 

désespérées perdirent  leurs ailes dans la mer et 

que celles-ci donnèrent naissance  aux deux îlots 

de la baie de Souda, appelés Lefkes ( blancs) en 

souvenir de ce mythe.  

 

SON HISTOIRE 
La ville d’Aptéra est citée par d’anciens géogra-

phes et historiens comme Skylax (Vème s. 

av.J.C.), Strabon (1er av.J.C), Pline l’ancien (1er 

s. ap.J.C.) et d’autres. Une référence plus récen-

te de la cité d’Aptéra est celle de Tournefort au 

XVIIème siècle.   

L’emplacement exact fut découvert par l’explo-

rateur Robert Pashley en 1834. 

 1. La référence  la plus ancien-

ne se trouve dans les tablettes d’écriture Linéai-

re B de Knossos : A-PA-TA-WA  en dialecte 

dorien (XIVème– XIIIème s. av. J.C.). 

 2. Sa fondation date de  l’épo-

que géométrique au VIIIème s. a.v. J.C suivant 

les trouvailles de la nécropole.  

 3. Les ruines trouvées sur la 

colline Palaiokastro remontent à différentes 

périodes : pré- hellénistique- hellénistique, ro-

maine et jusqu’à l’époque byzantine.  

Grâce a sa position stratégique sur la colline de 

Palaikastro, à une hauteur de deux cents mètres, 

ses terres fertiles et ses deux ports, Mi-

noa ( aujourd’hui Marathi) et Kissamos 

(aujourd’hui Kalami), Aptéra était l’une des 

villes les plus riches et importantes du XIVèmes. 

av. J.C. jusqu’au IXème ap. J.C. 

Pourtant, ce n’est qu’au IVème s. av. J.C que la 

ville arriva à son apogée comme toutes les Cités

- Etats de Crète. Son rôle fut déterminant tant en 

politique intérieure qu’extérieure 

Les « Aptéréens » étaient d’excellents soldats- 

tireurs à l’arc en particulier. Ils étaient la plupart 

du temps mercenaires non seulement en Grèce 

mais dans tout le bassin méditerranéen ! Ainsi, 

ils enrichissaient leur ville en important diffé-

1&2. Citernes romaines  

3&4 Temples  

5. Bâtiment public (époque romaine)   

6. Théâtre 

7&8. Temple dorien 

9. Bains romains 

10. Tombeaux 

11. Le petit temple remontant  à l’époque classique (2eme siècle av. J.C.) était probablement 

dédie aux deux divinités Dimitra et Khori. 

12. Le fort turc jouit d’une vue imprenable sur la baie mais aussi sur un fort vénitien en contre-

bas servant de prison. 

Le site archéologique d’Aptéra                                                      par Patricia Masai 
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Ref. III Lockett Collection 

State: Aptera 
Denomination: Didrachm 

Obv: Demeter l. Rev: Hel-

meted Hero l., with shield and 
spear; saluting sacred tree on l. 

Material: AR Weight: 11 

Axis: 4 Width: 23 

 

Ref. III Lockett Collection 

State: Aptera 
Denomination: Didrachm 

Obv: Demeter r. Rev: Hel-

meted Hero l., with shield 
and spear; saluting sacred 

tree on l. 

Material: AR Weight: 11 

Axis: 12 Width: 26 

rents produits de 

luxe.     

C’est  aussi grâce à 

ses relations com-

merciales avec les 

états d’Egypte et de 

Cyrène d’où elle 

importa de l’argent 

qu’Aptéra frappa sa 

propre monnaie. Au 

moins soixante-

seize pièces! 

  

Pendant les guerres civiles qui éclatèrent durant la période hellé-

nistique, surtout entre  les Cités de Knossos et Gortyne, les villes 

d’Aptéra et Elefthérna firent le plus souvent alliance avec  Knos-

sos. De temps à autre la ville se laissa 

influencer par la politique extérieure, 

tantôt de Sparte tantôt de la Macédoine. 

Ainsi pendant la deuxième guerre de 

Mecynne en 668 av. J.C. les « Aptéréens 

» combattirent avec les Spartiates contre 

Aristomène. Tandis qu’en 220 av. J.C. 

lorsque Knossos détruisit la ville de Lyt-

tos, Aptéra  était au côté de la première. 

Elle était aussi alliée avec  Kydonia, 

mais après le siège des villes de Lappa et 

de Polyrrinia en 210 av. J.C., la ville dut 

abandonner cette alliance. 

Vers 250 av.J.C. sous l’initiative de 

Gortyne on établit le traité des trente 

villes (Koino ton Kriteon) qui fut aussi 

signé par Aptéra .  

En 174 ou 183 av. J.C, 29 les cités 

s’allient avec le roi de Pergame, Eymé-

ni B’ (règne-197-159 av. J.C.).Quand 

les circonstances le permettaient, les « 

Aptéréens » participaient à des guerres 

sans faire couler de sang! Ils organi-

saient une sorte de conférence. Les 

généraux évaluaient les armées tandis 

que des prêtres lisaient les présages. 

Après un accord établi entre les deux 

camps, ils arrivaient à un compromis. 

Pour la première fois en 74 av. J.C., 

les Krites (Crétois) s’allient et battent 

la marine romaine près de l’îlot de 

Dias (en face d’Hérakleion). Mais, 

après une guerre qui dura trois ans, 

l’île fut conquise par Q. Cecilius Mé-

téllus. Comme l’état de Kydonia, 

Aptéra se rendit aux Romains (67 av. 

J.C.) et garda ainsi certains privilèges 

comme une réduction substantielle 

des impôts. La Crète devint alors une 

province romaine indépendante jus-

qu’en 27 av. J.C. où elle passa sous la 

domination de la province d’Afrique 

du nord. La ville continua ainsi de 

prospérer pendant la période Gréco-

romaine (67 av J.C- 323 après J.C.)  

Durant la première période byzantine, la ville continua d’exister 

alors que  différentes cités étaient dépouillées et détruites par les 

pirates  au fil des siècles. Au VIIème s. Aptéra fut secouée par un 

important séisme, mais ce sont les Sarrasins en 823 qui provoquè-

rent sa disparition définitive : la ville fut alors détruite et abandon-

née à jamais. La chapelle de St.Jean le Théologue qui fut construi-

te au début du XIIèmes faisait partie de l’église de Patmos jusqu’en 

1960.  

APTERA aujourd’hui 

Aptéra, c’est encore quelques vestiges byzantins, quelques ruines 

post helléniques et les vestiges d’une maison à  péristyle. Ses rem-

parts dont certains morceaux sont encore visibles, avaient un péri-

mètre de 3,480 kilomètres,  les pierres étaient taillées  du côté 

Ouest  longues et rectangulaires tandis que du côté Est, elles 

étaient larges et polygonales. 

 

LE FORT ITZEDIN 

Le fort fut construit, à l’emplacement dit Podo-

mouri, par les Turcs en 1646 après qu’ils aient 

conquis l’île et chassé les Vénitiens. Après la 

révolution de 1866, Réouf Pacha  construisit un 

nouveau fort à l’aide d’une grande partie des 

ruines et lui donna le nom de son fils aîné, le 

Sultan Abdul Aziz Itzédin. Plus tard, celui-ci fut 

changé en prison et resta comme tel jusqu’en 

1971. C’est dans cette prison même que  Elefté-

rios Vénizélos fut emprisonné après son conflit 

avec le Prince Georges. 

 

L’îlot de Souda 

Au départ, sur l’îlot de Souda se trouvait un petit monastère de St. 

Nicolas.  Ensuite il prit  le nom de Souda, celui de la baie qu’il 

domine. Ce sont les Vénitiens qui y construisirent le premier fort.  

Pour sa construction qui commença en 1570 et fut achevée en 

1573, quand les canons (44 au total) furent en place, furent appli-

quées les techniques les plus élaborées de l’époque. Grâce à celles

-ci, le fort a résisté pendant des siècles aux attaques extérieures. 

Des travaux d’amélioration et de restauration continuèrent jus-

qu’en 1645. En 1646, les Turc attaquèrent l’îlot et détruisirent des 

réserves et des casernes. L’arrosage se faisait par des citernes, 

mais l’eau ne suffisait que pour cinq cents soldats pour une durée 

de huit mois. Ce problème fut résolu lorsque les Turcs, en bombar-

dant l’île, touchèrent un rocher d’où  jaillit une source ! 

Après de longues batailles, les Turcs capitulèrent. L’îlot de Souda 

resta  aux mains des Vénitiens encore un demi-siècle après la 

conquête de l’île par les Turcs. Ce 

fut d’ailleurs l’un des derniers 

forts, avec ceux de Gramvousa et 

de Spinalonga à être conquis ou 

plutôt à céder aux Turcs : un traité 

fut signé en 1715. 

 

Finalement, de nos jours, Aptera 

demeure un des lieux les plus 

impressionnants de Crète, ses 

vestiges situés en hauteur sur un 

plateau au-dessus de la baie de 

Souda offrent un magnifique 

point de vue au visiteur. 
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L’invité du mois …….......................Nikos Miliarakis 

CTdR : Le vin crétois est connu depuis 

l’antiquité. Pouvez-vous nous dire quelles 

ont été les grandes évolutions des vigno-

bles de Crète ? Quels sont les traits carac-

téristiques de ce vin aujourd’hui ? 

N.M.: Il est certain que la culture de la vi-

gne date en Crète de 2.000 ans avant .J.C, de 

l’époque minoenne. C’est un point histori-

que important qui nous lègue une obligation 

de continuer sur ces traces mais sans oublier 

ce qui se fait aujourd’hui. Les méthodes ont 

changé, les habitudes de consommation ne 

sont plus les mêmes mais nous devons gar-

der les traces de cette histoire riche et sur-

prenante, tels des Minoens.  

Les vins de Crète se caractérisent aujour’hui 

par plusieurs traits.  

Tout d’abord, leurs cépages typiquement 

locaux, aussi bien pour les blancs que pour 

les rouges et rosés (Vilana, Vidiano, Plyto, 

Dafni, Malvazia, Kotsifali, Mandilari, Liati-

ko,…), des cépages qui donnent des vins 

fruités, ronds sans être trop tanniques, longs 

en bouche et à boire jeunes, pour la plupart. 

Une multitude de producteurs de vin 

(nouveaux ou «classiques») qui suivent les 

méthodes modernes de vinification pour le 

meilleur résultat possible, alliant cépages 

locaux et cépages internationaux, utilisant 

différentes options dans leur méthode de 

production, d’où une grande variété de vins 

en bouteille «modernes», présentant les 

typicités du terroir et des cépages crétois. 

Le terroir, une île ensoleillée pour plus de 

trois cents jours par an, un sol argilo-

calcaire, vallonné à l’intérieur des terres où 

la vigne se cultive et avec des grandes chaî-

nes de montagnes tout au long, s’élevant 

jusqu'à 2450 m, qui protégent la vigne des 

vents chauds venant du Sud, de l’Afrique.  

Il faut enfin noter que les vins de Crête com-

mencent à être encore mieux connus des 

consommateurs, aussi bien grecs qu’étran-

gers, grâce à des efforts des producteurs sur  

la promotion à travers 

l’organisation de visi-

tes, la dégustation et 

l’explication des vins 

dans leurs Caves, 

aussi bien qu’au ni-

veau collectif à tra-

vers l’organisation de 

la route des Vins de 

Crète, la promotion 

commune des vins de 

Crète dans des grands 

salons spécialisés et l’organisation de jour-

nées de communication dans différentes 

villes du pays.  

 

CTdR : Comment se positionnent vos vins 

dans l’offre crétoise ? 

 

N.M. : La société Minos – Miliarakis est la 

plus ancienne Maison de vin en Crète et 

l’une des plus anciennes de Grèce. Ella a été 

également la première en Crète a se 

«positionner» dans le marché du vin en bou-

teille en 1952. Aujourd’hui, c’est la quatriè-

me  génération de la famille qui gère la Cave 

dans le but de promouvoir les vins crétois à 

travers les cépages locaux, la technologie 

moderne de vinification et la présentation de 

nouveautés.  

Les vins Minos sont reconnus comme des 

vins «bien travaillés», authentiquement cré-

tois, ayant toujours prouvé une qualité à la 

hauteur de la demande et des possibilités de 

chaque époque. C’est également une entre-

prise fière d’avoir positionné dans le marché 

un bon nombre de «premières» crétoises 

(Premier vin de Pays de Crète (1985), pre-

mier vin rouge vieilli en fût de chêne fran-

CTdR : Σν θξεηηθό θξαζί ήηαλ γλσζηό 

από ηελ αξραηόηεηα. Μπνξείηε λα καο 

πείηε πνηέο ήηαλ νη κεγάινη εμέιημεηο ησλ 

θξεηηθώλ ακπειώλσλ ;΢ήκεξα, πνηά είλαη 

ηα ραξαθηεξηζηηθά ζηνηρεία απηνύ ηνπ 

θξαζηνύ; 

N.M.:  Δίλαη δεδνκέλν πσο ν πνιηηηζκόο ηεο 

ακπέινπ ρξνλνινγείηαη ζηελ Κξήηε από ην 

2000 π.Υ., ηε Μηλσηθή πεξίνδν. Σν ζηνηρείν 

απηό καο θιεξνλνκεί κηα ππνρξέσζε λα 

ζπλερίζνπκε ζε απηά ηα ρλάξηα ρσξίο 

βεβαίσο λα μερλάκε ηε ζεκεξηλή 

πξαγκαηηθόηεηα. Οη δηαδηθαζίεο έρνπλ 

αιιάμεη, νη θαηαλαισηηθέο ζπλήζεηεο δελ 

είλαη πιένλ νη ίδηεο αιιά παξάιιεια πξέπεη 

λα δηαηεξήζνπκε ην θιεξνδόηεκα ηεο ηόζν 

πινύζηαο ηζηνξίαο καο όπσο απηή ησλ 

Μηλσηηώλ. 

Σα Κξεηηθά θξαζηά ραξαθηεξίδνληαη 

ζήκεξα από δηάθνξα ζηνηρεία. 

Καη’ αξρήλ από ηηο γεγελείο πνηθηιίεο ησλ 

ζηαθπιηώλ πνπ ρξεζηκνπνηνύληαη, ηόζν γηα 

ηα ιεπθά όζν θαη γηα ηα ξνδέ θαη εξπζξά 

θξαζηά (Βηιάλα, Κνηζηθάιη, Μαληειάξη, 

Ληάηηθν, Βηδηαλό, Πιπηό, Γαθλί, 

Μαιβαδία,…). Πνηθηιίεο πνπ δίλνπλ 

αξσκαηηθά, ζηξνγγπιά θξαζηά, κεζέσο 

ηαληθά θαη κε καθξηά επίγεπζε. Κξαζηά ηα 

νπνία ζηε κεγάιε ηνπο πιεηνλόηεηα 

πίλνληαη λεαξά. 

Έλαο ζεκαληηθόο αξηζκόο νηλνπαξαγσγώλ, 

λέσλ θαη παιαηώλ, πνπ αθνινπζεί ηα 

ζύγρξνλα δεδνκέλα ηεο νηλνπνίεζεο κε 

ζθνπό ην θαιύηεξν δπλαηό απνηέιεζκα. 

΢πλδένληαο ηηο γεγελήο θαη δηεζλήο 

πνηθηιίεο, ρξεζηκνπνηώληαο δηάθνξεο 

επηινγέο ζηηο κεζόδνπο νηλνπνίεζεο θαη 

θαηά ζπλέπεηα, πξνζθέξνληαο κηα κεγάιε 

πνηθηιία ζύγρξνλσλ εκθηαισκέλσλ 

θξαζηώλ, ραξαθηεξηζκέλα από ην Κξεηηθέο 

θιηκαηνινγηθέο θαη εδαθνινγηθέο ζπλζήθεο. 

Σν terroir, έλα λεζί κε ειηνθάλεηα πάλσ από 

300 εκέξεο ην ρξόλν, έλα έδαθνο 

αξγηινπειώδεο ή αζβεζηναξγηιώδεο, έλα 

αλάγιπ θν  ζηελ  ε λδν ρ ώξα κε 

αλαξίζκεηνπο ιόθνπο θαη πιαγηέο όπνπ ην 

ακπέιη θαιιηεξγείηαη πξνζηαηεπκέλν από 

ηνπο λόηηνπο αλέκνπο ηεο Αθξηθήο από ηηο 

κεγάιεο νξνζεηξέο πνπ δηαζρίδνπλ από 

άθξε ζε άθξε ην λεζί. 

Να ζεκεησζεί επίζεο πσο ην Κξεηηθό 

θξαζί αξρίδεη λα γίλεηαη αθόκα πην 

γλσζηό, ηόζν εληόο όζν θαη εθηόο 

Διιάδνο, ράξε ηεο πξνζπάζεηαο ησλ 

νηλνπαξαγσγώλ γηα ηελ πξνώζεζε ηνπ 

πξντόληνο κέζα από νξγαλσκέλεο 

επηζθέςεηο, δνθηκέο θαη παξνπζηάζεηο ζηα 

ίδηα ηα νηλνπνηεία, όπσο επίζεο θαη ηεο 

ζπιινγηθήο πξνζπάζεηαο νξγάλσζεο ησλ 

δξόκσλ ηνπ Κξαζηνύ ηνπ λεζηνύ θαη ηεο 

θνηλήο πξνώζεζεο ηνπ πξντόληνο ζε 

νξγαλσκέλεο εθζέζεηο θαη εθδειώζεηο. 

 

CTdR :  ΢ε ηί ζεκείν βξίζθνληαη  ηα 

θξαζηά ζαο ζηελ θξεηηθή πξνζθνξά; 

N.M. : Ζ εηαηξεία ΜΗΝΩ΢ – Μειηαξάθεο 

είλαη ε παιαηόηεξε νηλνπνηία ηνπ λεζηνύ θαη 

από ηηο παιαηόηεξεο ηεο Διιάδνο. Ήηαλ 

επίζεο ε πξώηε πνπ εκθηάισζε θξαζί ζηελ 

Κξήηε, ην 1952. ΢ήκεξα, ε 4ε γεληά ηεο 

νηθνγέλεηαο δηαρεηξίδεηαη θαη αλαπηύζζεη 

ηελ εηαηξεία κε ζηόρν ηελ πξνώζεζε ηνπ 

ζύγρξνλνπ Κξεηηθνύ θξαζηνύ, ζπλδένληαο 

ηηο ηνπηθέο πνηθηιίεο κε ηηο ζύγρξνλεο 

νηλνπνηεηηθέο κεζόδνπο θαη ηελ παξνπζίαζε 

θαηλνηόκσλ νηληθώλ απνηειεζκάησλ. Σα 

θξαζηά ΜΗΝΩ΢ είλαη αλαγλσξηζκέλα σο 

«θαινδνπιεκέλα», πνηνηηθά, απζεληηθά 

Κξεηηθά θαη πάληνηε 

ζην πνηνηηθό ύςνο ηεο 

θάζε πεξηόδνπ πνπ 

δηαλύνπλ. Δίλαη κηα 

πεξήθαλε εηαηξεία γηα 

ηηο «πξσηηέο» ηεο 

ό π σ ο ,  ζ η α  π ην 

πξόζθαηα ρξόληα, ε 

παξαγσγή ηνπ πξώηνπ 

Σνπηθνύ Κξεηηθνύ 

(1985), ηνπ πξώηνπ 

εξπζξνύ θξαζηνύ 

παι αη σ κέ λν π  ζε 

γαιιηθό δξύηλν βαξέιη (Minos Palace-

1982), ηεο πξώηεο Κξεηηθήο γθάκαο 

πεξηνξηζκέλεο παξαγσγήο (Μηλσηθό-1990), 

ηνπ πξώηνπ Blanc de Noirs Κξεηηθνύ 

θξαζηνύ (Λεπθόο από Κνηζηθάιη-2003). 

Δίλαη παξάιιεια πιένλ ππνρξεσηηθή απηή ε 

πνξεία αλαλέσζεο θαη θαηλνηνκίαο θαη 

θπξίσο ζηαζεξήο πνηόηεηαο, πξνθεηκέλνπ λα 

αληαπεμέιζνπκε ζε κηα όιν θαη πην 

δύζθνιε, δηεζλή πιένλ, αγνξά. Απηόο είλαη 

θαη ν ιόγνο πνπ πξνζπαζνύκε λα 

ζπλδπάζνπκε ηελ πνηόηεηα κε ηελ Κξεηηθή 

Nicolas Miliarakis est titulaire d’une Maîtrise en Économie et Finances Internationales (1993) et d’un DEA en 

Économie Industrielle et Services(1995). Depuis 2001, il dirige le fonctionnement de la cave familiale Minos 

Cretan Wines S.A. de Peza, au sud d’Héraklion;  il a en charge le lancement de nouvelle gamme de vins. 
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çais (Minos Palace-1982), première gamme 

de vin «premium», à production limitée 

(Minoiko-1990), premier Blanc de Noirs 

(2003). Cependant il est toujours nécessaire 

de poursuivre dans cette voie de recherche, 

d’innovation et surtout de qualité garantie 

car le marché devient de plus en plus com-

pétitif, non seulement au niveau local ou 

grec, mais au niveau international. C’est 

pour cette raison que nous essayons de com-

biner la qualité avec l’identité de nos pro-

duits pour rester toujours différents des 

autres.   

 

CTdR : Le vin crétois trouve-t-il des 

marchés hors de Grèce ? En France ? 

Quelle est votre expérience d’exporta-

teur? 

N.M.: La réponse à cette question doit 

avoir plusieurs paramètres. Ce n’est ni 

blanc, ni noir. De manière générale, l’image 

du vin grec et crétois n’est pas la meilleure 

à l’étranger et surtout en Europe, la France 

y compris. Elle est ternie en grande partie 

par le fait que les consommateurs pensent 

que le vin grec est du vin résiné, ce qui n’est 

absolument pas le cas. Cette idée en plus de 

la production massive des coopératives 

grecques qui devaient écouler leur produc-

tion à n’importe quel prix, sans politique de 

création et de préservation d’image de mar-

que de la part de l’Etat, a créé une demande 

et une offre de vin grec bon marché qui 

pendant les années soixante dix, quatre 

vingts, sont apparues dans les restaurants 

grecs et sur les étalages des supermarchés 

européens. L’image du vin grec sans intérêt 

qualitatif s’est incrustée dans la logique du 

consommateur. Même aujourd’hui, ce phé-

nomène existe. Cependant, depuis les an-

nées quatre-vingt-dix et depuis qu’un bon 

nombre d’entreprises privées grecques sont 

entrées dans le secteur de production de vin, 

la balance a commencé à tourner légèrement 

vers la qualité et le sérieux. Dans un nombre 

global d’exportation de vin grec, d’année en 

année, les vins qualitatifs représentent un 

pourcentage en hausse. L’image a commen-

cé à changer. De plus, un bon nombre de 

caves ont commencé à s’ouvrir aux consom-

mateurs en donnant la possibilité de les 

visiter, de déguster et connaître le véritable 

vignoble grec et crétois en même temps. 

Pour un pays comme la Grèce avec telle-

ment de visiteurs par an, cette organisation 

ne pouvait avoir que des résultats positifs. Il 

est vrai enfin que l’Etat, ces dix dernières 

années, semble s’intéresser de façon plus 

organisée et ciblée aux produits du terroir 

grec, au vin et à l’huile d’olive plus particu-

lièrement ce qui renforce encore plus la 

dynamique déjà engagée. 

CTdR : Qu’est-ce qui vous plaît dans 

votre métier ? 

 

N.M. :Vous avez dit métier ? Je ne l’ai 

jamais considéré comme tel.  Il est vrai que 

je vis de cette entreprise, de cet effort de 

produire le mieux possible, de dépasser 

même ce qui semble possible. Il est absolu-

ment nécessaire de bien communiquer et 

vendre tout cet effort, de s’angoisser pour 

bien des choses qui gravitent autour des 

besoins de tous les jours, mais cela fait par-

tie de ma, de notre vie quotidienne. Et pour 

un résultat, un produit, qui a du caractère, 

une personnalité.  

Il n’y a pas de bouton qui déconnecte tout 

cela l’après midi par exemple, en partant du 

bureau. D’ailleurs je ne veux pas d’un tel 

bouton. Dans la famille nous avons toujours 

été identifiés à ce produit, c’est comme une 

caractéristique inscrite sur notre carte d’i-

dentité. C’est un mode de vie qui tourne 

autour du vin et du monde du vin, un monde 

très riche en connaissances et expériences et 

finalement je crois que c’est ça qui me plaît 

le plus.  

 

CTdR : Vous avez une activité commer-

ciale très diversifiée. Vous accueillez dans 

votre cave à Peza de nombreux visiteurs, 

en groupe ou en individuel. Que retirez-

vous de telles visites ? 

 

N.M.: Effectivement depuis 1998, la cave à 

Peza est ouverte aux consommateurs et 

amateurs de vins pour s’informer, connaître, 

goûter les vins crétois, les vins de notre 

maison. Un coin musée avec des machines 

utilisées dans le passé, une projection vidéo 

parlant du terroir crétois et de son vignoble 

et enfin une salle de dégustation sont à la 

disposition des visiteurs pour connaître 

ηαπηόηεηα ησλ πξντόλησλ καο πξνθεηκέλνπ 

λα δηαηεξήζνπκε ηε δηαθνξεηηθόηεηά καο. 

CTdR : Εμσ από ηελ Ειιάδα, ην θξεηηθό 

θξαζί βξίζθεη αγνξέο; ΢ηελ Γαιιία; 

Πνηά είλαη ε πείξα ηνπ εμαγσγέα ; 

N.M. : Ζ απάληεζε ζε απηήλ ηελ εξώηεζε 

έρεη πνιιέο παξακέηξνπο. Όια δελ είλαη 

καύξα νύηε όια είλαη άζπξα. ΢ε γεληθέο 

γξακκέο, ε εηθόλα ηνπ ειιεληθνύ θαη 

Κξεηηθνύ παξάιιεια θξαζηνύ δελ είλαη θαη 

ε θαιύηεξε δπλαηή ζην εμσηεξηθό θαη 

θ π ξ ί σ ο  ζ η ε λ  Δ π ξ ώ π ε , 

ζπκπεξηιακβαλνκέλνπ ηεο Γαιιίαο. Έρεη 

ππνζηεί κεγάιν ηξαύκα από ην γεγνλόο όηη 

νη θαηαλαισηέο πηζηεύνπλ πσο ην ειιεληθό 

θξαζί είλαη ε Ρεηζίλα, πξάγκα εληειώο 

εζθαικέλν. Ζ ηδέα απηή ζε ζπλδπαζκό κε 

η η ο  κ α δ η θ έ ο  π α ξ α γ σ γ έ ο  η σ λ 

ζπλεηαηξηζηηθώλ νξγαλώζεσλ πνπ έπξεπε 

λα δηνρεηεύζνπλ ην πξντόλ ηνπο ζηηο αγνξέο 

ζε νπνηαδήπνηε δπλαηή ηηκή, ρσξίο 

πνιηηηθή δεκηνπξγίαο θαη δηαηήξεζεο ηεο 

εηθόλαο ηνπ πξντόληνο από ηε κεξηά ηνπ 

θξάηνπο, πξνθάιεζε κηα δήηεζε θαη κηα 

πξνζθνξά γηα θηελό ειιεληθό θξαζί ην 

νπνίν θαη θαηέθιεηζε ηα ειιεληθά 

εζηηαηόξηα θαη ηα ξάθηα ησλ επξσπατθώλ 

ζνύπεξ κάξθεη ηε δεθαεηία ηνπ ‘70 θαη ‘80. 

Ζ εηθόλα ηνπ ρσξίο πνηνηηθό ελδηαθέξνλ, 

ειιεληθνύ θξαζηνύ παγηώζεθε ζηε 

ζπλείδεζε ηνπ θαηαλαισηή. Αθόκα θαη 

ζήκεξα, ην θαηλόκελν απηό εμαθνινπζεί λα 

πθίζηαηαη. Παξ’ όια απηά, από ηε δεθαεηία 

ηνπ ’90 θαη κεηά, κε ηελ εκθάληζε ελόο 

ζεκαληηθνύ αξηζκνύ κηθξώλ θαη 

κεγαιύηεξσλ λέσλ ηδησηώλ νηλνπνηώλ, ε 

δπγαξηά άξρηζε λα αιιάδεη ηζνξξνπία θαη 

λα γπξίδεη ζηγά-ζηγά πξνο ηελ πνηόηεηα θαη 

ηε ζνβαξόηεηα. ΢ε έλα ζύλνιν εμαγσγώλ 

ειιεληθώλ θξαζηώλ, από ρξόλν ζε ρξόλν, 

ην πνζνζηό ησλ πνηνηηθώλ ειιεληθώλ 

θξαζηώλ απμάλεηαη ζηαδηαθά. Ζ εηθόλα 

άξρηζε λα αιιάδεη. Έλαο ζεκαληηθόο 

αξηζκόο νηλνπνηείσλ άλνημε ηηο πόξηεο ηνπ 

κε δπλαηόηεηα λα γλσξίζεη θαλείο ηε 

πξαγκαηηθή δηάζηαζε θαη αμία ηνπ 

ειιεληθνύ, θαη Κξεηηθνύ, ακπειώλα. ΢ε 

κηα ρώξα ζαλ ηελ Διιάδα, κε ηόζνπο 

επηζθέπηεο θάζε ρξόλν, ε νξγάλσζε απηή 

ζα κπνξνύζε λα έρεη κόλν ζεηηθά 

απνηειέζκαηα. Σέινο, είλαη γεγνλόο πσο 

θαη ην θξάηνο έρεη αιιάμεη ηαθηηθή ηα 

ηειεπηαία δέθα ρξόληα. Δλδηαθέξεηαη 

πεξηζζόηεξν θαη πην ζηνρεπκέλα θπξίσο, 

ζηα πξντόληα ηεο ειιεληθήο γεο, ζην θξαζί 

θαη ην ιάδη, θάηη ην νπνίν ελδπλακώλεη 

αθόκα πεξηζζόηεξν ηε δπλακηθή πνπ έρεη 

ήδε αλαπηπρζεί. 

CTdR:Ση ζαο αξέζεη ζην επάγγεικά ζαο ; 

N.M. : Γελ ην αληηκεηώπηζα πνηέ ζαλ 

επάγγεικα,  ζαλ δνπιεηά.  Δίλαη 

πξαγκαηηθόηεηα όηη δσ από απηήλ ηελ 

εηαηξεία, από απηή ηελ πξνζπάζεηα 

παξαγσγήο ηνπ θαιύηεξνπ δπλαηνύ 

πξντόληνο, αθόκα θαη ηεο ππέξβαζεο απηνύ 

πνπ ζεσξνύκε εθηθηό. Δίλαη απόιπηα 

α λ α γ θ α ί ν  λ α 

επηθνηλσλνύκε θαη λα 

επηδηώθνπκε  λα 

πνπιήζνπκε απηή ηελ 

π ξ ν ζ π ά ζ ε η α ,  λ α 

αγρσλόκαζηε γηα 

νηηδήπνηε αγγίδεη ηελ 

ε π η η π ρ ί α  η ν π 

θαζεκεξηλνύ αγώλα, 

αιιά όια απηά είλαη 

κ έ ξ ν ο  η ε ο 

θαζεκεξηλόηεηάο καο. Κη όια απηά γηα έλα 

απνηέιεζκα, έλα «πξντόλ», πνπ έρεη 

ραξαθηήξα, πξνζσπηθόηεηα. Γελ ππάξρεη 

θνπκπί πνπ ζε απνζπλδέεη από όια απηά ην 

απόγεπκα πνπ θεύγσ από ην γξαθείν, γηα 

παξάδεηγκα. Άιισζηε δελ ζα ήζεια έλα 

ηέηνην θνπκπί. ΢ηελ νηθνγέλεηα κνπ 

κεγαιώζακε πάληα ραξαθηεξηζκέλνη από 

ηελ παξαγσγή ηνπ θξαζηνύ. Δίλαη ζαλ έλα 

ραξαθηεξηζηηθό πνπ αλαγξάθεηαη ζηελ 

ηαπηόηεηά καο. Δίλαη έλαο ηξόπνο δσήο πνπ 

γπξίδεη γύξσ από ην θξαζί, έλαλ θόζκν 

πινύζην ζε εκπεηξίεο θαη γλώζεηο θαη 

ηειηθά κάιινλ είλαη απηό πνπ κε πξνθαιεί 

ηόζν. 
CTdr : Έρεηε κηα εκπνξηθή 

δξαζηεξηόηεηα πνιύ δηαθνξνπνηεκέλε. 

Τπνδερόζαζηε πνιινύο επηζθέπηεο, ζην 

νηλνπνηείν ζαο ηεο Πέδαο. Ση δηδάγκαηα 

απνθνκίδεηε από απηέο ηηο επίζθεςεηο; 

N.M. : Πξάγκαηη, από ην 1998, ην 

νηλνπνηείν είλαη επηζθέςηκν ζηνπο 
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toute notre production à l’aide du personnel 

spécialisé de cette salle d’accueil. 

Nous recevons, surtout pendant la période 

estivale, un nombre de trente à trente cinq 

mille visiteurs, toutes nationalités confon-

dues et évidemment beaucoup de français. 

Cette organisation offre plusieurs avantages. 

Un moyen de démontrer la vraie qualité du 

vin crétois, d’informer de façon juste, des 

caractéristiques de nos vins. Recruter les 

réactions des amateurs sur différents vins et 

éventuellement sur des nouveautés. Souli-

gner que derrière une bouteille de vin existe 

toute une organisation, un savoir faire et des 

hommes qui transfèrent une partie de leur 

caractère. C’est bien pour cela qu’une bou-

teille de vin est toute une expérience. 

 

CTdR : Vous avez participé aux deux 

dernières éditions du Salon des Saveurs 

pour présenter les produits crétois avec 

notre association. Quel bilan en faites-

vous ?  

 

N.M.: Il est toujours intéressant de ren-

contrer des gens qui s’intéressent aux pro-

duits du terroir et à ce que chaque région 

peut proposer de bon et d’authentique.  Le 

Salon des Saveurs est une telle rencontre et 

est une opportunité pour promouvoir l’île de 

Crète, sa beauté naturelle et ses produits 

uniques. A l’aide de la mairie mais surtout 

grâce à  l’association, à l’enthousiasme et 

au dynamisme de ses membres, sans les-

quels rien ne serait possible, nous avons 

réussi à exporter un peu de soleil crétois à 

Aulnoye-Aymeries. C’est bien la raison 

pour laquelle, depuis deux ans maintenant, 

nous ne manquons pas cette rencontre et 

nous avons bien l’intention de continuer sur 

ce chemin. Il serait très intéressant de voir 

de telles initiatives se développer dans d’au-

tres régions de la France également et nous 

serons prêts à les encourager de toute notre 

force. 

 

CTdR : Êtes-vous prêt 

à revenir ? 

 

N.M.: Sans aucun dou-

te, oui. 

 

CTdR: Est-ce qu’un 

salon est un bon outil 

pour les producteurs 

en général et pour les 

producteurs crétois en particulier ? 

N.M. : Un salon est un bon outil, c’est cer-

tain. Tous les salons ne sont pas nécessaires 

d’autant plus qu’il n’est pas possible d’être 

présent à toutes les manifestations organi-

sées. Un salon a un coût, aussi bien au ni-

veau financier qu’au niveau du temps, de-

mande une préparation et cible un résultat. 

Il faut bien comprendre pour quelle raison 

nous nous présentons à un salon, quelles 

personnes nous allons rencontrer 

(consommateurs, professionnels, spécialis-

tes, …), que cherchons nous à tirer de cet 

effort. Dans un tel salon nous cherchons à 

communiquer notre produit qui est le vin, 

dans tel autre nous sommes à la recherche 

de représentants commerciaux, dans un 

troisième nous souhaitons promouvoir la 

Crète dans sa totalité, comme une destina-

tion à explorer, comme une région avec ses 

propres caractéristiques et entre autres, son 

vin. C’est le cas du Salon des saveurs à 

Aulnoye.   

CTdR : Êtes-vous optimiste pour l’ave-

nir ? 

N.M. : Bien que les données du marché et 

celles de la consommation ne nous commu-

niquent pas une image globalement positi-

ve, nous restons tout de même optimistes 

car nous faisons ce « métier » avec beau-

coup de cœur et de volonté de réussite et 

surtout nous croyons à l’identité de notre 

produit et à sa qualité. Il y a cependant 

beaucoup de travail à faire pour soutenir cet 

effort et faire connaître nos produits mais 

nous en sommes conscients. 

 

Merci Nikos Miliarakis 

 

Interview recueillie par Gérard Labonne  

θαηαλαισηέο θαη ιάηξεηο ηνπ θξαζηνύ 

πξνθεηκέλνπ λα ελεκεξσζνύλ, λα 

γλσξίδνπλ, λα δνθηκάζνπλ ην Κξεηηθό 

θξαζί, ην θξαζί ηνπ νηλνπνηείνπ καο. Έλαο 

κνπζεηαθόο ρώξνο κε παιηά κεραλήκαηα, 

κηα αίζνπζα πξνβνιήο θαη κηα αίζνπζα 

γεπζηγλσζίαο είλαη ζηε δηάζεζε ησλ 

επηζθεπηώλ καο όπνπ κε ηε βνήζεηα ηνπ 

εθπαηδεπκέλνπ πξνζσπηθνύ κπνξνύλ λα 

γλσξίζνπλ όιε καο ηελ παξαγσγή. 

Γερόκαζηε θαηά ηε δηάξθεηα ησλ 

θαινθαηξηλώλ θπξίσο κελώλ, πεξί ηα 

30.000 κε 35.000 άηνκα, όισλ ησλ 

εζληθνηήησλ θαη αλάκεζά ηνπο βέβαηα θαη 

πνιινί Γάιινη. Ζ νξγάλσζε απηή 

πξνζθέξεη πνιιά πιενλεθηήκαηα. Δίλαη 

έλαο ηξόπνο λα παξνπζηάζεηο ηελ 

πξαγκαηηθή εηθόλα ηνπ Κξεηηθνύ θξαζηνύ 

κέζα από έγθπξε ελεκέξσζε. ΢πιιέγνπκε 

απόςεηο ησλ θαηαλαισηώλ γηα θξαζηά καο 

πνπ θπθινθνξνύλ ζην εκπόξην ή πξόθεηηαη 

λα παξνπζηαζηνύλ. Τπνγξακκίδνπκε κε 

απηόλ ηνλ ηξόπν πσο πίζσ από έλα 

κπνπθάιη θξαζί ππάξρεη κηα ζεκαληηθή 

νξγάλσζε, κηα γλώζε θαη εκπεηξία, 

άλζξσπνη πνπ κεηαθέξνπλ έλα κέξνο ηνπ 

ραξαθηήξα ηνπο ζηε θηάιε. Γη’ απηό θαη 

κηα θηάιε θξαζί είλαη κηα νιόθιεξε 

εκπεηξία. 

CTdR : ζπκκεηείραηε ζηηο δύν 

ηειεπηαίεο εθδόζεηο ηνπ ΢αινληνύ 

Γεύζεσλ γηα λα παξνπζηάζεηε ηα 

θξεηηθά πξντόληα κε ηνλ ζπιινγό καο. Ση 

απνινγηζκό  θάλεηε ; 

N.M. : Έρεη πάληα ελδηαθέξνλ λα ζπλαληάο 

αλζξώπνπο πνπ ελδηαθέξνληαη γηα ηα 

πξντόληα ηεο γεο θαη γηα θάζε ηη πνηνηηθό 

θαη γεπζηηθό κπνξεί λα παξάγεη έλαο ηόπνο. 

Σν Salon des Saveurs είλαη κηα ηέηνηα 

ζπλάληεζε θαη κηα επθαηξία κέζα από απηό 

λα πξνσζήζνπκε ην λεζί, ηηο θπζηθέο ηνπ 

νκνξθηέο θαη ηα κνλαδηθά ηνπ πξντόληα. 

Με ηε βνήζεηα ηνπ Γήκνπ ηεο πόιεο αιιά 

θπξίσο ησλ κειώλ ηνπ ζσκαηείνπ πνπ 

ρσξίο ηνλ ελζνπζηαζκό ηνπο θαη ην 

δπλακηζκό ηνπο, ηίπνηα δελ ζα ήηαλ εθηθηό, 

θαηαθέξακε λα εμάγνπκε ιίγν Κξεηηθό 

ήιην ζηελ Aulnoye-Aymeries. Απηόο είλαη 

θαη ν ιόγνο πνπ δπν ρξόληα ηώξα, δελ 

ράλνπκε απηό ην rendez-vous θαη δελ 

έρνπκε ζθνπό λα 

αιιάμνπκε πνξεία ζε 

απηό. Θα είρε δε 

ελδηαθέξνλ λα βιέπακε 

απηνύ ηνπ ηύπνπ ηηο 

π ξ σ η ν β ν π ι ί ε ο  λ α 

αλαπηύζζνληαλ θαη ζε 

άιιεο πεξηνρέο ηεο 

Γαιιίαο. Θα θάλακε όηη 

είλαη δπλαηόλ γηα λα ηηο 

ζηεξίμνπκε. 

CTdR : Είζαζηε έηνηκνη λα μαλάξζεηε; 

N.M. : Υσξίο ακθηβνιία, λαη. 

CTdR:  Απηό ην ζαιόλη είλαη έλα θαιό 

εξγαιείν γηα ηνπο παξαγσγνύο γεληθά 

θαη γηα ηνπο θξεηηθνύο παξαγσγνύο 

εηδηθόηεξα ; 

N.M. : Μηα έθζεζε είλαη πάληα έλα θαιό 

εξγαιείν. Όιεο νη εθζέζεηο δελ είλαη 

απαξαίηεηεο, θπξίσο όηαλ είλαη αδύλαην λα 

ηηο παξαθνινπζήζεηο όιεο. Μηα έθζεζε έρεη 

θόζηνο, ηόζν νηθνλνκηθό όζν θαη ζε 

επίπεδν ρξόλνπ. Εεηάεη κηα πξνεηνηκαζία 

θαη ζηνρεύεη ζε έλα απνηέιεζκα. Πξέπεη λα 

θαηαιάβνπκε γηα πνην ιόγν πάκε ζε κηα 

έθζεζε, πνηνπο ζα ζπλαληήζνπκε εθεί 

(θαηαλαισηέο, επαγγεικαηίεο, εηδηθνύο,…) 

θαη ηη ςάρλνπκε λα θεξδίζνπκε από απηό. 

΢ε κηα έθζεζε ζα παο γηα λα 

επηθνηλσλήζεηο ηα πξντόληα ζνπ, ζε άιιε 

γηα λα βξεηο έλαλ ζπλεξγάηε, ζε κηα ηξίηε 

γηα λα πξνσζήζεηο επξύηεξα ηελ Κξήηε, 

ζαλ έλαλ πξννξηζκό πξνο αλαθάιπςε, κε 

ηα ραξαθηεξηζηηθά ηνπ θαη κέζα από απηά, 

ην θξαζί ηνπ. Απηή είλαη θαη ε πεξίπησζε 

ηεο Aulnoy 

CTdR : Είζαζηε αηζηόδνμνο γηα ην 

κέιινλ ; 

N.M. : Παξ’ όιν πνπ ηα δεδνκέλα ηεο 

αγνξάο θαη ηεο θαηαλάισζεο είλαη κάιινλ 

αξλεηηθά, παξακέλνπκε αηζηόδνμνη γηαηί 

θάλνπκε θάηη κε πνιύ αγάπε θαη ζέιεζε 

γηα επηηπρία. Κπξίσο όκσο πηζηεύνπκε ζηελ 

ηαπηόηεηα ηνπ πξντόληνο καο θαη ζηελ 

πνηόηεηά ηνπ. Δίλαη παξάιιεια όκσο 

αιήζεηα πσο κέλεη αθόκα πνιύ δνπιεηά λα 

γίλεη γηα λα ππνζηεξίμνπκε απηήλ ηελ 

πξνζπάζεηα θαη λα θάλνπκε ηα πξντόληα 

καο γλσζηά, αιιά απηό λνκίδσ όηη ην 

έρνπκε ζπλεηδεηνπνηήζεη.  

Επραξηζηνύκε Νίθν Μηιηαξάθε 

 

 

Ο Gérard Labonne πήπε αυτήν την 

συνέντευξη 
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 L’Erotokritos    —     ЄРσТОΚРΙТОС                            par Gérard Labonne 

Le poème épique de Vitsentzos Cornaros, considéré comme l’œu-

vre la plus accomplie de la période appelée « Renaissance crétoi-

se », écrite dans cette Crète vénitienne du XVIIème siècle est une 

œuvre universelle qui transcende le temps qui l’a vu naître. Elle a 

vécu sous l’occupation ottomane par la tradition orale accompa-

gnant les exilés crétois dans leur pays d’accueil, jusqu’à nos jours. 

Aujourd’hui, il revit, il rayonne en France grâce au travail de tra-

duction de Robert Davreu dans le cadre de l’atelier Européen de la 

traduction de la Scène Nationale d’Orléans qui vient d’en publier, 

pour la première fois en France, une intégrale des dix mille vers. 

Rendant compte de la conférence présentée par Nikos Lygeros sur 

« l’Erotokritos », à la Maison de la Grèce, début 1999, nous avions 

souligné, à l’époque,  dans notre bulletin N°2,  la singularité et la 

portée de cette œuvre magistrale tout en regrettant que la totalité 

de ce poème ne fut pas traduite en français et,  de conclure,  « il ne 

se trouve pas d’éditeurs français intéressés par la traduction de ce 

chef d’œuvre.» 

 

Depuis dix années se sont écoulées et comme l’indique Robert 

Davreu dans la préface de sa traduction qu’il vient de réaliser fin 

2006: « Quelque chose a résisté, résiste encore à toutes les formes 

de la destruction, d’aucuns diraient du nihilisme propre à la mo-

dernité, dont la moindre n’est pas, nonobstant sa douceur, celle 

dont ce qu’on appelle la communication menace cela même qui la 

rend possible, le poème, la parole comme chant à la fois singulier 

et universel, dans laquelle un peuple, en-deçà comme au-delà de 

tout ce qui est susceptible de le diviser se reconnaît comme tel. 

Oui, l’Erotokritos, s’il est bien, comme l’indique assez le nom du 

héros qui lui sert de titre, un poème qui parle d’amour, est, non 

moins, un poème politique, au sens où une communauté humaine 

se reconnaît en lui, dans sa langue, dans son rythme, dans son 

chant, et résiste ainsi à son anéantissement ou à son atomisation, 

là où les masses modernes, confrontées à une abstraction sans 

cesse croissante, sont tentées de succomber au communautarisme 

affiché des idéologies totalitaires et des langues de bois qui les 

caractérisent. » 

Cette résistance en est sa force et son apport culturel est aujourd-

’hui reconnu comme fut reconnu, en son temps, celui d’autres 

œuvres étrangères à l’image du roman espagnol « Don Quichotte » 

et d’autres romans de chevalerie. 

Robert Davreu précise :« …Et ce message, parce qu’il est intem-

porel, a besoin d’être sans cesse réitéré : l’Eros, dans son opposi-

tion à l’ordre établi, est ce qui empêche cet ordre de se scléroser 

et de péricliter, il est  cette force qui renouvelle et refonde sans 

cesse un ordre du monde qui, sans lui, serait voué à une mort 

certaine. Les désordres qu’il crée dans les cœurs et dans les corps, 

les rebellions qu’il fomente contre les lois des pères, les hiérar-

chies et les conventions sociales, la crise en un mot dont il est le 

fauteur sur le plan individuel comme sur le plan collectif, s’ils 

apparaissent comme négation, sont en fait principe de vie et de 

perpétuation d’un monde humain sur terre, principe hors la loi au 

fondement de toute loi et de toute véritable légitimité… » 

 

Quelques extraits de l’œuvre : 

Les personnages principaux  de ces extraits :  

Arétuse : princesse et fille d’Artémi et d’Héraklis (Diminutif : 

Aréti) 

Artémi : reine et femme d’Héraklis 

Erotokritos  fils de Pézostratos et amant d’Arétuse (Diminutif : 

Rotokritos, Rokritos) 

Frosyne : nourrice d’Arétuse (Diminutif : Néna) 

Héraklis, roi d’Athènes 

Kypridis : prince chypriote 

Chant 1 :  

 

Erotokritos et Arètuse tombent 

amoureux l’un de l’autre au début du 

chant et après de multiples sérénades 

au cours desquelles Erotokritos met 

en valeur ses talents de musiciens, ils 

finissent par échanger un regard. 
Le poème débute par une allégorie 

de la vie :  

Chant 2 : 

 

Pour éviter le scandale, Arétuse suit 

les conseils de sa nourrice Frosyne ; 

et les amants ne se voient plus. Pour 

atténuer le chagrin de sa fille, le roi 

Héraklis organise un tournoi panhel-

lénique. Les concurrents, souvent 

princes, viennent de toute la Grèce : 

Mytilène, Nauplie, Byzance, Patras, 

Valachie, etc. Rotokritos rencontre 

son dernier rival, Kypridis, prince 

chypriote. 

Vous trouverez un large extrait de  

l’écriture et la traduction de ce 

chant au cours duquel, Rotokritos 

fait preuve de vaillance et de cheva-

lerie. 
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Chant 3 :  
Une nouvelle rencontre entre les amoureux mais à travers une grille  (voir 

illustration); ils se promettent fidélité. Mais ils sont découverts. Arétuse 

sera jetée en prison et Rotokritos exilé. 

Chant 4 :  

Le roi est attaqué par les Valaques qui font le siège d’Athènes. Un 

champion déguisé en Sarrazin va sauver le roi d’Athènes. 

Les deux rois en guerre vont proposer de conclure leur lutte par un 

duel. Chacun choisit son champion. Rokritos sort vainqueur de son 

combat contre Aristos, champion des Valaques et il verra ses souhaits 

exaucés par le roi. 

Dans ce chant, le cœur de la nation  palpite au milieu d’accents lyri-

ques. 

Chant 5 :  

Ce chant est le théâtre d’une analyse profonde des sentiments. Roto-

kritos va retrouver Arétuse. Il apparaît déguisé aux yeux de sa préfé-

rée, annonçant la mort du héros. Devant la fidélité d’Arétuse, Roto-

kritos se dévoile 

La traduction de Robert Davreu montre la force d’une telle œuvre et il convient pour en mesurer toute la portée d’intégrer un 

élément essentiel : la musique.  

 

Arétuse tombe amoureuse de Rotokritos par le charme du chant du héros ; c’est tout le sens de la partie 1 de l’œuvre. 

Amour du chant et chant d’amour ne font qu’un. C’est avec la musique que le poème a été écrit, c’est avec les troubadours que 

l’Erotokritos a traversé les siècles ; et de nos jours encore, les grands musiciens crétois comme Skordalos ou Karandinos ont 

poursuivi la tradition; ils ont chanté l’Erotokritos. Quoi de plus naturel de trouver en complément à cette traduction livresque 

une « traduction musicale de l’œuvre » ; Yorgos et Vassilis Stavrakakis et notre ami Yorgos Lagadinos ont réalisé cette traduc-

tion musicale sous la conduite artistique de Louisa Mitsakou. Le DVD accompagne le livre.  

 

Un regret peut être, qui n’altère en rien ce magnifique travail, est celui de ne pas entendre la voix juvénile de la petite Rinion, 

onze ans, qui avec les bergers de Kritsa, chante l’Erotokritos et l’accompagne dans cette traversée des siècles, symbole de la 

continuité de la tradition et de l’intemporalité  de l’œuvre. 

 

 

Texte en grec et illustration extraits de l’édition critique établie par  Stylianos Alexiou  - Edition 1997-  
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Mots croisés culinaires                                        par Claire Chazeau                                                   

CORRECTION du Jeu des Nomoi  

 
1.La capitale de ce nome est Patras : L’ACHAÏE 

2.Un des 4 nomes crétois : RHETHYMNON 

3.Dans le nome des Cyclades, se trouve  cette île où Thésée abandonna Ariane prenez l’initiale du nom de cette 

île :NAXOS  

4.Ce nome désigne la plus grande île de la mer Égée non loin d’Athènes : EUBEE  

5.Dans ce nome se trouve la cité d’où Jason partit pour conquérir la toison d’or :  MAGNESIE 

6.Prendre la consonne la plus utilisée dans le nom de ce nome dont la plus grande ville est Lamia : PHTHIE : la 

consonne est le h. 

a un autre nome crétois: HERAKLION  

b Ce nome porte le nom d’une grande ville de Grèce: THESSALONIQUE 

g Agamemnon était le roi de ce nome pendant la guerre de Troie :ARGOLIDE 

d Dans ce nome se trouve une ville célèbre pour ses mystères dans l’antiquité: L’ATTIQUE OUEST  

e son nom désigne 12 îles, mais cet archipel contient 160 ïles et ïlots :    Le DODECANESE 

Le nom du prince crétois est Rhadamanthe. 

MOTS CROISES CULINAIRES :  
En cette période festive découvrons ou redécouvrons des plats typiques ou courants de la cuisine grecque. 

 

1.herbes crétoises  

2.escargots crétois  

3. un poisson à long rostre (nom français)  

4. soupe de poisson  

5.salade de bulbes. 

6. œufs de poisson  

7. salade de pays.  

8.pain sec crétois. 

 

 

a salade d’aubergines .  

b se boit à tout moment. 

c feuilles de vigne farcies.  

d plat au four d’aubergines et de viande.  

e feuilletés au fromage.  

f gâteaux de Pâques. 

g boulettes de viande. 

h apéritif . 

i préparation de pain tomate et feta.  

j pâté de pâtes.  

k yaourt au concombre 

     c              

       e            

  1      A  f        k 

  a       2          

            g      Z 

 3  S P A D  N   4  A K A V I A 

     D             T 

     E             Z 

     S         h  j  I 

              O  P  K 

      5   5 d         L A K I 

              Z  S   

              O  T   

  S              I   

  A  b          i  T   

  L              S   

6 T A R     7           

  T              O   

8 P A X  M              
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Les rappels: 
Si vous êtes de fidèles lecteurs du bulletin de l’asso-

ciation « Γεια σας » , vous devez vous souvenir que 

dès le début du XXI ème siècle dans de précédents 

numéros, nous avons tenté une approche ethnologique 

du véliplanchiste crétois :  après avoir étudié l’espèce bio, 

nous les avions infiltrés pour pouvoir vivre avec eux,  puis 

nous nous sommes inquiétés de leur mutation et enfin, 

en 2002, nous avions tenté  de voir comment ils 

avaient su s’adapter et faire face à la défaillance esti-

vale de leur ami le  Meltem .   

Pour ceux qui auraient raté les premiers épisodes, on 

peut dire qu’un véliplanchiste crétois est un individu mâle 

ou femelle qui, en grande majorité, appartient au mammouth 

d’Allègre (animal particulièrement gras), qui rêve toute l’année 

de ses vacances d’été en Crète pour y pratiquer son 

sport favori, la planche à voile, qu’il appelle aussi 

windsurf pour faire croire qu’il maîtrise un peu plus 

que sa langue maternelle. Son instinct grégaire mar-

qué se manifeste par l’implantation de colonies qui 

perdurent sur les plages de l’île. Il se déplace  grâce à un 

véhicule souvent en surcharge qui, à l’image de la tortue, intègre 

aussi son habitation et ses commodités. Dans le flot des 

touristes bariolés et huilés, son identification est rendue 

aisée grâce à quelques particularités physiques mar-

quées liées à la pratique de son sport: nez rouge, bron-

zage clownesque, posture recroquevillée et membres 

très souvent « strappés » à cause des courbatures, des 

dégâts des ans ,et , de la pratique de son activité. 

On peut aussi le rencontrer dans les aéroports internationaux, 

traînant avec lui ses  bagages en forme d’os de seiche , ou sou-

vent en conflit avec les services de sécurité en raison  du 

déclenchement intempestif des portiques de sécurité au 

passage de son squelette ferraillé pour consolidation. 

 

Les questions: 
Mais  depuis 2002 plus rien ! Existe-il encore ? Quelle a été 

son évolution ? Comment a-t-il fait face, entre autres, à l’avène-

ment des nouvelles technologies?  

 

L’étude: 
Depuis  2002, malgré notre constat optimiste de l’adap-

tation du véliplanchiste aux vicissitudes du monde,  

notre vigilance ne s’est pas relâchée un seul instant. Nous 

pouvons vous avouer  que notre intégration dans leur tribu (le 

mot secte aurait peut-être été un peu fort.  Quoique!!) est 

une grande réussite et qu’elle nous permet de vous rap-

porter dans ce numéro leurs dernières métamorphoses. 

La colonie n’a pas enregistré d’arrivées significatives 

depuis cette époque; la population globale s’est stabilisée 

ce  qui signifie que, si cette tendance se confirme dans 

l’avenir, on se dirige vers une situation  identique au Hippies 

de Matala. : quelques individus subsisteront, subventionnés peut-

être par la communauté internationale afin de servir de 

musée vivant, comme au Japon, patrimoine de l’huma-

nité pour les générations futures.  

La moyenne d’âge des pratiquants se maintient grâce 

leur descendance dont quelques exemplaires ont accep-

té parfois de pratiquer la discipline pour éviter d’affecter  

leurs parents.  

Quelques individus ont tenté de pratiquer leur religion 

dans d’autres îles grecques,  Rhodes, Naxos, Pa-

ros; beaucoup en sont revenus parce qu’ils ne 

trouvaient pas ailleurs l’alibi culturel  que la Crète  

leur apportait. 

Si dans un premier temps ils se sont montrés , un peu 

comme les mormons, réticents  à toute évolution tech-

nologique, dorénavant, au prix d’un énorme effort, 

ils s’en sont approprié,  les derniers développe-

ments, ce qui a profondément modifié leur vie. 

Pour satisfaire son narcissisme exacerbé, le véli-

planchiste s’est équipé  comme tout un chacun d’appa-

reils high tech dernier cri, dont la lecture du mode d’em-

ploi ne fut certes pas une tâche facile. Il ne se lasse 

pas de se voir et de se revoir sur la multitude de 

clichés quasi tous semblables, pris par ses congénè-

res compatissants qui ont fixé pour l’éternité  sa 

bataille dérisoire  contre les éléments marins. Doux 

rêveur ou incorrigible optimiste, il s’imagine un jour 

sur la couverture glacée des magazines people  que sa com-

pagne dévore sur la plage entre un  sudoku 3´3 facile, un mot 

fléché force zéro et deux pages de Mary Higgins 

Clark. Ce n’est pas sans une certaine angoisse qu’il 

ressort ses photos jaunies des années 90 où la com-

paraison avec le même homme dans la même situa-

tion ne s’avère guère flatteuse. Il se rassure car il sait 

qu’avec le logiciel de photos, qu’il éprouve pourtant 

beaucoup de mal à maîtriser, il pourra, à l’égal de certains  

VIP, faire réapparaître sa silhouette de jeune homme et 

conserver  son éternelle jeunesse, en effaçant ses 

poignées d’amour et en gommant patiemment l’u-

sure du temps.  

Les prévisions météorologiques ont toujours été sa 

préoccupation fondamentale. Si par le passé elles 

s’appuyaient essentiellement sur les observations de 

signaux naturels ou sur l’expérience du « gourou » dont 

on reconnaissait la compétence, de nos jours il n’en est rien: In-

ternet a bouleversé ses habitudes, il a changé de gou-

rou, le nouveau s’appelle wind:  « windguru », site 

Internet réservé aux initiés qui a su parfaitement 

s’adapter au dialecte du véliplanchiste dont le QI 

moyen est très en-dessous de la norme. En effet ce 

site  ne présente aucun texte écrit mais uniquement 

des symboles, flèches, couleurs, nombres … qui leur 

indique les prévisions météorologiques. La fiabilité des prévi-

sions est appréciée par un nombre d’étoiles comme 

pour d’autres la qualité des alcools. 

 A l’abri des regards indiscrets il aime se cultiver 

grâce à son  lecteur DVD ou son ordinateur porta-

ble. Il assouvit ainsi sa soif de cinéma d’art et d’es-

sai en regardant une fois de plus  «les bronzés 3» ; «  

Brice de Nice » et toute la collection de Jean Claude Van 

Damme. Ces fruits de la technologie sont aussi pour 

lui source de progrès: il mémorise sans se lasser les 

figures de son sport et, malgré les doses massives d’ 

EPO (Eau Pastis Olive en Gaule Elliés Pastèque 

Ouzo chez Minos) et les heures de discussion entre 

initiés, les duke jibes, Spock, crazy pete (mots diffi-

cilement traduisibles qui ne possèdent pas d’équivalent 

dans le langage courant... on reconnaît cependant crazy!!!)   

restent pour lui à l’état de fantasmes.  

 

La conclusion: 

Ainsi dans sa compétition  vouée à l’échec contre 

l’évolution des technologies, il sait encore rester terre à 

terre,  et pendant les pétoles, qu’il 

réclame, alors qu’il les redoutait 

naguère,  il sait encore  rê-

ver, dans son hamac  aquati-

que. C’est sans doute ça qui 

nous fait encore dire qu’il 

n’est pas près de disparaître! 

 

 

Rrrrrrrr ! 

Zzzzzzzz ! 

 

http://www. 

windguru.cz/fr/ 

 

???
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Humour : Le véliplanchiste de 2007 et les nouvelles technologies.             Joël  CHAZEAU 
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Activités de l’association 

Déclaration du Président de « Crète terre de rencontres » : 

Nikos Kazantzaki est un écrivain, un romancier crétois qui a dérangé et qui, peut-être encore aujourd’hui 

surprend. Puiser son inspiration, sa spiritualité au contact du Christ, de Lénine et de Bouddha déroute 

plus d’un esprit cartésien. Mais résumer ainsi la démarche et la vie de Nikos Kazantzaki c’est oublier 

l’essentiel : Nikos Kazantzaki était Crétois – foncièrement crétois comme il se plaisait à le dire. 

Tous les visiteurs de la Crète qui sont sortis des sentiers balisés pour le tourisme de masse vous le diront : 

la terre de  Crète montre l’âme du Crétois. Elle l’a façonné à son image comme le potier travaille la glai-

se et lui donne les formes de son époque.  

N’est-ce pas le Crétois qui le premier a rencontré les dieux, les a cachés et vénérés dans  les endroits les 

plus reculés de son île ? Visitez les grottes innombrables  de l’île et vous y trouverez des  autels, des lieux 

d’initiation, des adorants et ex-voto. N’est-ce pas le Crétois qui a dompté, dès l’antiquité, la grande bleue 

au point d’en faire l’outil d’une civilisation rayonnante que les archéologues ne finissent pas de 

découvrir? N’est-ce pas lui encore qui, durant des siècles, a combattu et vaincu l’occupant, qu’ils 

soient Vénitien, Arabe, Ottoman et Allemand, en rassemblant toutes les énergies et les ressources 

de son île ? N’est-ce pas le Crétois encore qui montre au monde les secrets de ses pratiques ali-

mentaires ancestrales qui répondent aux préoccupations d’aujourd’hui? N’est-ce pas le Crétois 

qui met un point d’honneur à accueillir l’étranger, sous son toit, avec respect et chaleur, qui est 

fidèle en amitié et intraitable face à la trahison. Ce que le Crétois appelle aujourd’hui « το 

υιλότημο », intraduisible en un mot en français. 

Oui, le Crétois est fier, attaché à sa terre et viscéralement combattant pour la liberté. 

Nikos Kazantzaki disait : « c’est un don du ciel d’être Crétois » et les personnages de ses romans 

portent haut et fort le drapeau et les valeurs de la Crète. Regardez Capétan Mihalis, Zorba, Mano-

lios dans le Christ recrucifié. Ils sont Crétois par leurs luttes, leur sacrifice, leur amour de la ter-

re. 

Et c’est à partir de cette terre que Kazantzaki a construit son œuvre et qu’il s’est construit lui-même en s’ouvrant au monde. Ce qu’il 

appelait « Le Regard crétois ». 

Kazantzaki combattant engagé et humaniste a su  dépasser les frontières de l’espace et ses propres frontières, il se libère de la matière 

et gravit inlassablement le chemin du devoir.  

De son père, il a hérité une tendance à la rébellion et de sa mère un penchant à la religiosité. Né au cœur de la turcocratie, au milieu 

d’affrontements entre chrétiens et musulmans, son sentiment religieux s’est exacerbé confinant parfois même au paroxysme. Dans son 

« Rapport au Gréco », il résume le conflit intérieur de sa jeunesse : « Durant ces années, dans la Grande Citadelle (Héraklion), cha-

que âme avait des racines profondes dans la terre, des racines profondes dans le ciel. Mon premier désir ardent fut la liberté. Le 

deuxième, qui encore subsiste en moi et me torture, la soif de Sainteté ». 

Kazantzaki n’était pas seulement un grand écrivain grec, pas seulement un grand humaniste, il était aussi un héraut inlassable de la 

paix, du progrès et du bonheur des hommes. 

La dimension politique de Kazantzaki mûrit dès l’école. Lors de vacances scolaires, il fonde à Héraklion avec deux camarades de lycée 

une nouvelle « υιλική αιτεπία » (Société des Amis) . Comme il l’écrit dans « le rapport au Gréco » « nous nous 

sommes donné pour but de combattre sans compromis toute notre vie le mensonge, l’esclavage, l’injustice… ». Ce 

premier levain politique l’entraîna plus tard au côté de Vénizelos. 

Ainsi Nikos Kazantzaki est cet homme multiple et toujours sincère, voyageur en quête permanente de dépassement.  

Cette longue traversée est présente dans son œuvre magistrale « l’Odyssée » - quatorze années ont été nécessaires 

pour sa rédaction, sa maturation, son éclosion. L’itinéraire de Kazantzaki, ses angoisses, ses réflexions et sa pen-

sée philosophique en composent  le cœur ; tous les personnages importants qui ont influencé l’auteur sont présents 

et sauvegardés. 

Ce n’est pas un hasard si à l’occasion du cinquantenaire de la mort de Kazantzaki, deux artistes aux savoir-faire 

différents, l’un est sculpteur, l’autre est  graveur, se rencontrent pour traduire des œuvres majeures de Kazantzaki. 

La force des éléments, le feu,  le vent, l’énergie constituent des thèmes allégoriques présents régulièrement dans 

l’œuvre de l’auteur comme jaillissements, envols, paradigmes de l’homme qui « les pieds dans la boue, cherche 

désespérément à faire sauter sa chair et son esprit , à triompher de la nécessité. »   

Et la création, le génie artistique sont l’expression visible de ce cheminement de l’esprit.  La découverte des oeuvres présentées au-

jourd’hui sera, pour chacun de nous, un moment intense de dialogue avec des artistes guidés par la passion d’un  génie crétois. Que 

ces artistes en soient remerciés. 

Hommage à Nikos Kazantzaki, en Mairie du 6ème arrondissement de Paris, mercredi 9 octobre devant une assistance 

attentive et nombreuse, en présence de son Excellence l’Ambassadeur de Grèce en France, de Monsieur le Consul Général de Grèce à 

Paris, de Monsieur le Maire du 6ème arrondissement de Paris, de Georges  Stassinakis, Président de la Société Internationale des Amis 

de Nikos Kazantzaki, d’Yvette Renoux Herbert, présidente de la section Française des Amis de Nikos Kazantzaki  et des artistes expo-

sants,  Jenny Goethals, Sculpteur et Christos Santamouris, graveur. 

Inauguration de la plaque commémorative en hommage à Nikos Kazant-

zaki au 13 rue du Sommerard à Paris 5ème en présence de son excellence 

l’Ambassadeur de Grèce, du Député Maire du 5ème arrondissement, 

d’Yvette Renoux Herbert des Amis de Nikos Kazantzaki, de Chantal 

Labonne pour l’association « Crète terre de rencontres ». 

Lectures choisies de Zygmund Blazynsky 

et conférence d’Yves Le Gars lors de la 

nocturne du 18 octobre  salle des fêtes de 

la mairie du 6ème  arrondissement 
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Activités de l’association (suite) 

A l’occasion du quatrième 

forum du Comité de Liaisons 

des Associations philhellènes 

de France (CLAP) à Cholet, 

les 2 et 3 novembre 2007, 

l’association a transmis au 

Président organisateur, notre 

ami Jean Claude Schwende-

mann, nos propositions pour 

un renouveau  de l’activité 

du CLAP au service de tou-

tes les associations philhellè-

nes de France. 

L’odyssée des papillons (suite ) 

Article de l’Observateur de l’Avesnois du 19 octobre 2007 

Article de la 

Voix du Nord 

du 17 octobre 

Et l’Odyssée se poursuit, le poème écrit par Claire et Joël Cha-

zeau, publié dans le bulletin N°30 a inspiré les élèves du Collège 

Félix Del Marle. Ils ont suivi, cartes à l’appui, le périple européen 

des papillons créés par leurs soins et ont présenté aux parents et 

visiteurs du collège une exposition retraçant cette belle aventure 
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Brèves 

Rencontre entre la Chambre d'Héraklion et des Chambres fran-

çaises 

La direction de la Chambre d'Héraklion a rencontré des représen-

tants de douze Chambres de la région Rhône-Alpes dans le but de 

développer les échanges entre hommes d'affaires des deux ré-

gions. Les deux parties ont décidé à cette occasion, sur proposi-

tion du président de la Chambre d'Heraklion, Nikitas Dolapsakis, 

de procéder à un échange de visites l'an prochain et de signer un 

mémorandum de coopération. Des rencontres séparées ont suivi 

entre les membres de la délégation française et vingt-deux hom-

mes d'affaires grecs représentant plusieurs 

branches d'activités, en priorité l'alimentation-

boissons. "La Chambre d'Héraklion accorde 

une importance particulière à des initiatives 

capables de promouvoir les activités d'affaires 

de ses membres, et la présence des Français 

aujourd'hui à Heraklion sert justement cette 

fin", a affirmé M. Dolapsakis, exprimant la 

volonté de la Chambre de donner la possibilité 

aux entreprises de la région de sortir des limi-

tes étroites de la Crète et de conquérir de nou-

veaux marchés. Le chef de la délégation fran-

çaise, le consul de Grèce à Grenoble, Dr Mi-

chalis Hatzimanolis, a évoqué le rôle majeur 

des consulats dans le resserrement des relations 

économiques entre les deux pays. Pierre Bru-

net, président de la Commission régionale du 

Commerce Rhône-Alpes, mentionnant qu’il 

représente une région de 228.000 entreprises et 1.300.000 em-

plois, a indiqué qu'il s'agit de la dixième mission de cette déléga-

tion en Europe dans le but d'échanger des expériences et d’exami-

ner les opportunités de coopérations. De son côté, le vice-

président de la Chambre de Commerce et d'Industrie de la Savoie, 

Michel Bonard, s'est félicité du succès des rendez-vous avec les 

hommes d'affaires crétois et a affiché l’intention de la délégation 

de poursuivre les contacts engagés. Des représentants des Cham-

bres de La Canée, de Rethymnon et de Lassithi ont été conviés à 

participer à ces rencontres. 

Hausse d'environ 6% du flux touristique en 2007 et 2008, selon l'Ins-

titut de Recherches et Prévisions touristiques 

Le flux total de touristes vers la Grèce, tous moyens de transports 

confondus, est évalué - d'après les données disponibles jusqu'en septem-

bre - à 5,5-6,0%, selon l'Institut de Recherches et Prévisions touristiques 

(ITEP), qui prévoit un taux semblable de 5-6% pour 2008 également. 

Toutefois, l'ITEP note qu'une tendance "légèrement amère" concernant 

les entrées de devises, tout comme un rythme seulement à priori satisfai-

sant d'accroissement des arrivées, puisqu’en retrait par rapport aux pays 

concurrents de l'Europe du Sud-Est et de la Méditerranée. 

Les côtes grecques menacées 

par les activités humaines et 

autres facteurs naturels 

L’érosion des côtes dues à des 

interventions de l’homme et 

autres, la pollution des régions 

côtières, ainsi que le pompage 

excessif des eaux de la nappe 

phréatique, ne sont que quel-

ques problèmes auxquels il est 

absolument indispensable de 

remédier afin de protéger les 

côtes grecques. Le Réseau grec 

pour la Recherche côtière 

(EDIPE) tire la sonnette d’alar-

me pour les côtes grecques à 

l’occasion de la Journée des 

Côtes. Le coordinateur du Réseau, Panagiotis Prinos, a informé à titre 

indicatif que la densité d’habitants est évaluée à 88/km2 pour les régions 

côtières contre 75/km2 pour les régions continentales, à quoi s’ajoute 

une urbanisation sauvage et effrénée. 

L’œuvre de Nikos Kazantzakis présentée pour la première fois au 

Japon, au Vietnam et au Qatar 

L’œuvre de Nikos Kazantzakis voyagera pour la première fois au 

Japon, au Vietnam et au Qatar, dans le cadre des manifestations 

organisées par la “Société internationale des Amis de Nikos Ka-

zantzakis” à l’occasion du cinquantième anniversaire de la mort du 

grand écrivain. “Les manifestations dans ces trois pays complètent 

la longue liste des cent pays et plus où notre Société est active 

depuis sa fondation en 1988”, a souligné le président du comité de 

coordination de la Société, Georges Stassinakis, dans des déclara-

tions à l’ANA-MPA depuis Genève. “J’ai été enthousiasmé par la 

participation d’intellectuels en présence des ambassadeurs de Grè-

ce et de France, lors de la manifestation organisée le 8 novembre à 

Doha au Qatar. Le grand nombre de participants et l'intérêt porté 

aux relations de Kazantzakis avec le monde arabe et musulman, 

qui a constitué le thème de ma présentation, ont dépassé toute 

attente", a affirmé M. Stassinakis. M. Stassinakis a parlé le 16 

novembre à Tokyo sur le thème des relations de l'écrivain crétois 

avec le Japon, une organisation placée sous l'égide des ambassades 

de Grèce et de France au Japon, alors que le professeur Ngo Tu 

Lap doit s'exprimer le 22 novembre à Hanoï au Vietnam.Enfin, M. 

Stassinakis a effectué une grande tournée du 18 novembre au 3 

décembre en Australie et Nouvelle Zélande- Perth (18 novembre), 

Adélaïde (21 novembre), Canberra (23 novembre), Melbourne (25-

26 novembre), Sydney (28 novembre), Auckland (2 décembre) et 

Wellington (3 décembre). Plus de deux cents manifestations sur 

l'œuvre de Nikos Kazantzakis "voyagent" cette année dans soixan-

te douze pays sur les cinq continents dans le cadre de l'Année Ni-

kos Kazantzakis" proclamée par le ministère de la Culture en 2007 

après proposition de la Société. 

Les cours de la Sorbonne étendus en Grèce, un projet en cours : 

La Sorbonne a choisi la Grèce comme première étape de son ouverture en 

Europe, a informé le président de l'Université de Paris IV, Jean-Robert 

Pitte, lors d'une conférence de presse à l'ambassade de France à Athènes. 

M. Pitte a indiqué pour la réalisation de ce projet qu'il prendrait contact 

avec la direction de l'Institut français d'Athènes (IFA), ainsi qu'avec des 

collaborateurs grecs intéressés à développer les activités de la Sorbonne 

en Grèce, et qu’ils discuteraient en premier la question des programmes 

"Master" 2008-2009 en droit, en communication, en relations internatio-

nales et psychologie. 

Lancement officiel des cours de français destinés aux fonctionnaires 

grecs 

La Grèce a  lancé un programme de cours de français destinés à cent 

deux fonctionnaires grecs, provenant de douze ministères. Cette opéra-

tion fait suite à l'entrée de la Grèce comme membre de plein droit de 

l'Organisation internationale de la Francophonie (OIF) en mars 2007. Ses 

fonctionnaires sont à présent éligibles au "Plan pluriannuel de formation 

au français dans l'UE" lancé en 2003 pour promouvoir l'usage de la lan-

gue française dans les instances européennes. L'ambassadeur de France 

en Grèce, Christophe Farnaud, a participé, autour des "étudiants" sélec-

tionnés, et en présence du secrétaire d’Etat aux Affaires étrangères, Yan-

nis Valinakis, au lancement de ce programme qui constitue la première 

étape pour le développement d'une 

Francophonie concrète et pratique 

en Europe.  Selon un communiqué 

de l'ambassade de France , ce pro-

gramme permettra, sur trois ans, de 

former trois cents personnes au 

français. Il est mis en oeuvre par le 

ministère grec des Affaires étrangè-

res. Ces cent deux agents peuvent 

suivre des cours adaptés à leur ni-

veau et orientés sur les questions internationales. Ils sont organisés par 

l'Institut français d'Athènes (IFA), désigné comme opérateur de ce Plan 

par les partenaires du projet: le gouvernement grec, l'OIF et les ambassa-

des des trois états fondateurs du plan - France, Belgique et Luxembourg. 



 

Lire « Γεηα ζαο» : 

- Pour favoriser les 

échanges culturels et 

amicaux 

- Pour découvrir et 

approfondir les 

connaissances de la 

civilisations, des langues et 

des traditions crétoises. 
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BULLETIN D’ADHESION ANNUEL 

Nom:……………………………………………..   Prénom:……………………………………. 

Adresse:………………………………………………………………………………………..………....………. 

Localité:…………………………………………                Code Postal:…………………….…………. 

Téléphone:……………………………………….   Mail:……………………….……………….. 

 
Adhésion: Individuelle (30 Euros) / Couple ( 50 Euros) / Étudiant ( 18 Euros). 
(Rayer la mention inutile) 

Règlement: chèque    Libellé à l’ordre de   « Crète : terre de rencontres » 

  espèces    

 

Adresser à :   Crète : terre de rencontres  — 34, Rue des Mares Yvon—91700 Ste Geneviève des Bois  
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Si vous êtes adhérents à 

l’association « Crète : terre de 

rencontres », vous pouvez disposer 

des bonnes adresses connues en 

Crète. Renseignez –vous auprès de 

l’association 

 
Un premier rendez-vous pour cette année anniversaire : 
 

Une exposition de peintures de  
Georges Kounalis 

de Hania 
 

Intitulée  
« Du cercle, les révolutions »,  
 

clin d’œil au poème épique de  
Vincentzo Kornaros  

L’Erotokritos 
 

 

L’artiste que nous accueillerons à la Maison de la Grèce est  membre de L'Association théâtrale de Crète et diplômé de la maison de littérature et des Arts Helléniques. Cette exposition sera présente pendant deux semaines (sauf samedi)   

Vernissage le mercredi 6 février à 18h en présence de l’artiste.  

 

Venez nombreux, nous comptons sur vous.  

         

Les bonnes  

adresses en  

France 

 


